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attendait les Américains de ce côté, avaient été faites
prisonnières, et le gouverneur, lui-même, n'avait
échappé aux poursuites de l'ennemi, que grâce à l'a-
dresse et à l'énergie du capitaine Bouchette. La
garnison de Québec, selon le rôle des milices que nous
en a conservé le capitaine Gabriel-Elzéar Taschereau,
n'était composée que de _ses habitants, avec les
émigrés du col. Maclane auxquels on avait joint
quelques matelots, des soldats de marine, le tout
formant un. corps d'environ quinze cents hommes.
C'est avec cette poignée d'hommes qu'il fallait dé-
fendre cette ville, la seule possession qui restât
alors à la couronne britannique sur ce continent.

Depuis deux mois déjà, les Américains battaient
la campagne autour de la ville, et dans tout le dis-
trict de Québec. Ils avaient des émissaires affidés,
des agents exercés, qui s'efforçaient de gagner les
Canadiens à leur cause, à l'aide de moyens qu'une
plus scrupuleuse politique aurait dédaignés. Mais
leurs tentatives furent infructueuses dans presque
tous les cas. Cependant, il leur fallait tenter le
siége de la ville. Depuis longtemps, les Bostonnais
voyaient que les soldats de la cause de l'indépen-
dance étaient lassés, fatigués du métier, que les en-
gagements étaient expirés, et que la saison devenait
de plus en plus rude. On sentait le besoin d'en
finir. On sait comme dans' le dénûment général le
découragement de l'âme suit bientôt l'affaiblisse-


